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La prochaine “dernière guerre’

“Les progrès de la science feront de
la prochaine guerre une tuèrie analo-
gue à ce que nous venons de voir et
subir, mais incomparablement plus
rapide et plus massive; au lieu de 8
ou 10 millions d’hommes, elle en coû-
tera 100 mi!lions, c’est-à-dire qu’elle
anéantira en partie la race humaine et
qu’elle la ruinera complètement.”

Professeur BRANLY.    
 

Journal d’avant-garde
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Le cas Mitchell
Montréal, 18 juin 1924.

“ Monsieur le directeur,
Voulez-vous me permettre de bénéficier de

vos colonnes pour prendre une modeste part à
la discussion relative au cas Mitchell.

Je dois dire d’abord que je n’ai aucune ambi-
tion politique, ni aucun grief personnel contre
M. Mitchell. Je suis disposé à le juger convena-
blement, sans le rapetisser, mais aussi sans lui
donner plus d’importance qu’il n’en a en réalité.
Ne comprenant pas très bien la déclaration —
que je crois très vague — de M. Mitchell, je dé-
sire une explication.

Le gouvernement fédéral ne semble pas très
enthousiaste de la prochaine élection partielle
de Saint-Antoine, rendue nécessaire par la dé-
mission subite de son représentant à la Chambre
des Communes, M. Walter Mitchell. Il ne se
hâte pas outre mesure,il hésite au contraire etil
a sans doute ses raisons. De tous ceux, qui pour-
ront briguer les. suffrages, le candidat ministé-
riel, à cause de la politique néfaste du gouver-
nement King, paraît avoir le moins de chance
de succès, d’après ceux qui sont au courant de
ce que pensentles électeurs de cette division.
En 1899, quand M. Bourassa démissionnait

sur la question de l’envoi d’un contingent cana-
dien au Transvaal, le gouvernement ordonna
l’élection de Labelle immédiatement, afin de ne
pas priver le député démissionnaire et son comté
du droit de discuter en temps et lieu la question
supérieure qui avait été l’objet du conflit.
En n’ordonnant pas immédiatement l’élec-

tion de Saint-Antoine, le gouvernement a privé
M. Mitchell et son comté d’un droit incontesta-
ble et d’une justice évidente.

Les conservateurs de Saint-Antoine ont eu
lundi leur convention et ils ont choisi M. Leslie
Bell comme porte-drapeau. Ils ont voulu que
leur représentant fût un partisan reconnu, non
seulement de la protection, mais de l’ensemble
lu programme préconisé actuellement par leur
parti. Par contre, on prête à M. Mitchell l’inten-
ion de se présenter comme libéral-vrotection-
liste, mais il est à remarquer ou’il n'a pas sou-
nis son nom à la convention conservatrice.
Un groupe qui a son importance et son in-

fuence, soutient que M. Mitchell devrait rece-
oir l’appui des conservateurs de Saint-Antoine
it que tout autre candidat protectionniste de-
Tait s’effacer. Des conservateurs qui ont été
.‘toute leur vie” conservateurs, n’endossent nul-
lement cette manière de voir et pour ma part
la crois que ns le cas actuel, ils ne paraissent
>as avoir ’ " qu’ils suivent en cela la ligne
le condui t. Mitchell leur a tracée.
Danss: 2 démission qu’il adressait au

remier-Ir. lu Canada, le 14 mai 1924, M.
fitchell de. © qu'il a été élu en 1921 repré-
entant de Saint-Antoine à la Chambre des
zommunes en se réclamant de la protection et
n désavouant le programmeà tendances libres-
ichangistes adopté à la convention libérale de
1919. Il ajoute qu’il ne peut en conséquence ap-
arouver le budget de l’hon. M. Robb et il con-
Jut que la seule alternative qui lui reste est de
lonner sa démission, parce que, dit-il, “il répu-
«ne naturellement à celui qui a été toute sa vie
fibéral de voter une mesure présentée comme
mesure de parti.” Voilà qui donne à réfléchir
aux électeurs de Saint-Antoine qui ont été toute
leur vie conservateurs.
La prétention de M. Mitchell me paraît, pour

le moins moralement, étrange. Un député doit
jurer de juger les questions soumises au Par-
ement suivant son jugement et sa conscience.
C’est un mandataire. Il a été considéré ainsi par
ses électeurs commele plus apte à les représen-
ter au parlement. Surune question vitale com-
me celle de la protection, qu’a fait M. Mitchell?
A-t-il fait entendre sa voix de représentant du
peuple au parlement et a-t-il voté sur le bud-
get? Non. Pourquoi a-t-il préféré démissionner
au lieu de représenter fidèlement en Chambre
ses électeurs? Il le dit lui-même dans sa lettre
de démission, il avait reçu de ses électeurs de
Saint-Antoine un mandat protectionniste. Qu’en
a-t-il fait lorsqu'il s’est agi de l’exécuter? Il l’a
remis.

Sans vouloir être aucunement désagréable
à M. Mitchell, il nous est bien permis de lui po-
ser quelques questions qui sembleront très per-
tinentes à tous ceux qui étudient la situation
avec désintéressement et sans parti-pris. Blâme-
t-il ses électeurs qui sont conservateurs, qui l’ont
Été toute leur vie et qui se sont séparés de leur
parti en 1921 pour appuyer sa candidature libé-
rale? S’il se présente à l’élection partielle com-
me libéral-protectionniste, peut-il prétendre lo-
tiquement, lui qui n’a pu se décider à exécuter
son mandat parce qu’il lui répugnait trop de
7oter contre son parti, que les conservateurs
‘oivent se faire un devoir d’appuyer sa candi-
lature libérale-protectionniste ?

Il y a plus, attitude prise par M. Mitchell
sst-elle indice qu'il y aura un nouveau parti à
‘a Chambre des Communes, le parti de l’absten-
Hon, ou mieux le parti de la démission? M. Mit-
zhell est convaineu — ses actes et ses paroles le
rouvent — qu’il ne doit exister au Canada que
eux grands partis, le parti conservateur et lé

parti libéral, le parti de Cartier et de Macdo-
nald et le parti de Laurier. C’est aussi mon opi-
aion. Mais alors, s’il est élu à l'élection partielle,
de quel côté de la Chambre siègera M. Mitchell?
S'il projette de s’asseoir aux côtés de M. King,
peut-il s’attendre à ce que les ‘‘lifelong’’ conser-
vateurs se rallient à son drapeau? S'il est résolu
de s’asseoir aux côtés de M. Meighen, pourquoi
ne le dit-il pas afin que les conservateurs de
Saint-Antoine sachent à quoi s’en tenir et que
les forces protectionnistes ne soient pas inutile-
ment divisées? S’il veut siéger dansle “no man’s
land” — car il ne peut être question qu’il s’as-
soie sur les banquettes des progressistes — il
entend sans doute se guider à la lumière des
principes qu’il a formulés dans sa lettre de dé-
mission et alors il pratiquera la doctrine de
l’abstention, la politique de la démission, doc-
trine et politique fausses, que les conservateurs
de Saint-Antoine doivent répudier. Supposons,
en effet, que le budget du gouvernement King
ait en 1925 les mêmes tendances libres-échan-
gistes qu’en 1924 — et il les aura vraisembla-
blementet elles seront même accentuées à cause
des exigences insatiables du parti de M. Forke
et de la vieille doctrine libérale — pour être
logique, M. Mitchell, libéral-protectionniste, ne

(Suite à la page 4)

2% La grande enquête du MATIN sur les scandales de la Commission des liqueurs. $ 

Les hauts dignitaires de la Kommission des
Liqueurs sont dans le désarroi!
Comment! ces fameux secrets d’Etat, farou-

chement défendus, ces triples voiles jalouse-
ment gardés, voici qu’un modeste journal de
combat les pénètre et les déchire devant le pu-

ic!
La consternation règne au Pied-du-Courant.
Y aurait-il quelqu’un parmi les anciens ou les

nouveaux commissaires qui se ferait un devoir
de renseigner le peuple ?

000
Une chose certaine, c’est que les informateurs

du MATIN se recrutent parmi les hauts digni-
taires du monopole des alcools. Ce ne sont évi-
demment pas les gérants, et encore moins les
camionneurs qui peuvent connaître les prix coû-
tants jusque dans leurs plus pétites fractions.
Ce n’est pas le concierge, ou la femme qui

nettoie les bureaux qui peut nous donner les da-
tes et les numéros d’ordre que nous avons pu-
blié samedi dernier.

Inutile par conséquent d’employer les mou-
chards de l’organisation, inutile surtout de vou-
loir’ terroriser les petits employés.

000
Le MATIN est résolu de mener son enquéte  

 

 

 

jusqu’au bout.
Et l’enquête du MATIN portera:
10. sur les prix coûtants de la Kommissidn—

afin de démontrer les profits scandaleux du
trust et de découvrir les trous de coulage;

20. sur la façon dont la Kommission accorde
ses commandes;

30. sur l’incompétence ou la mauvaise foi
d’une partie du haut personnel;

4o. sur le rôle das influences politiques et au-
tres dans la régie interne et externe de la dite
Kommission ;

5o. Sur les puissances d’argent qui contrôlent
en sous-main le commerce de la Commission,
etc, etc.

000

Pour cette semaine, nous nous contentons

de publier un tableau de prix coûtants qui il-
lustre bien le profitage éhonté qui sévit à la
Kommission (*).

Ne pas oublier que dans les prix coûtants
sont compris le “‘fret”, le ‘‘camionnage”, le
“quaiage”, les “droits” ainsi que 3% sur le tout,

*)
page 4.

 

On trouvera, cet édifiant tableau en  

Les Trustards sont frappés de terreur!
Des faits nouveaux -- Nouveaux chiffres sur les prix d’achats et les profits realisés

par le monopale -- Un tableau édifiant -- Accapareurs en émoi -- D'où viennent

ces renseignements -- Pour préparer l’enquête royale -- Mouchards mouchés.

UN APPEL AUX CITOYENS COURAGEUX
pour couvrir le “coulage”, le “vol”, les ‘‘acci-

dents”, les “erreurs”, les “bis” et ‘‘cassages’”’,

etc.

Nous mettons formellement le gouvernement

et sa Kommission au défi de réfuter la substan-

ce de nos assertions. ° .

Nous invitons tous les citoyens honnétes a

nous aider.

Nous avons besoin de compléter notre dos-
sier. .

Qu’on ne se géne pas pour nous faire parve-

nir tous les renseignements possibles.

Il faut que la Kommission des Liqueurs cesse

d’être un outil au service d’une clique de politi-

cailleurs, d’empoisonneurs, et d’accapareurs

sans vergogne.
Il faut que cette entreprise publique soit ad-

ministrée honnêtement, au grand jour, comme
toute autre entreprise publique.

Le MATIN se fait fort de gagner la bonne
bataille si tous ses amis veulent bien l’aider.

Nous sommes de bonne foi. Nous défendons
l’intérêt public. Nous voulons la vérité et la jus-
tice. |

Nous l’aurons.
LE MATIN.

 
 

Malgré tous ses inconvénients dont nous som-
mes les premières victimes, nous approuvons
sans réserve la grève des postiers.
Le MATIN a prévu et annoncé ce qui devait

arriver. Personne n’a paru nous entendre.
La grève des postiers ne nous surprend pas,

car l’honorable Charles Murphy, Ministre des
Postés dansle cabinet King n’a pas mis les pieds
dans son bureau de ministre une seule fois de-
puis deux ans!!! ‘ ®

Ce qui, du reste, ne l’a pas empêcher de frap-
per à la caisse du pays et de soutirer vingt mille
dollars des bons Canayens comme prix de son
opulente et grasse oisiveté.
Le gouvernement King a des vingt mille dol-

lars pour ses créatures politiques qui ne font
même pas acte de présence au Parlement.

Mais le régime King, soutenu par les 65 dé-
putés du bloc québecquois, ne trouve pas un sou
percé pour augmenter le traitement ridicule des
postiers.
 

 

 

Les vingt mille dollars uecordés au citoyen
Murphy, c’est de l’argent volé au peuple.
M. Murphy, en acceptant cet or, devient un

voleur politique. |
L’augmentation ou le bonus de vie chère de-

mandé par les postiers, c’est de l’argent gagné,
et bien gagné.

64 sur 65 des députés libérâtres, élus par une
sordide campagne de préjugés en 1921 se sont
votés un bonus de $1,500 par année. Ils ne “tra-
vaillent” (?), eux, que six mois dans l’année.

Pas une tôle, pas un bouton de culotte pour
les postiers qui travaillent, eux, les douze mois
de l’année, par la pluie, la neige et le froid.

Ces braves gens sont sans cesse exposés aux
attaques à main armée.
‘Sur leurs épaules pèse, jour et nuit, une écra-

sante responsabilité.
ls occupentun poste de confiance, ils rem-

plissent une mission presque sacrée.
Voici maintenant que ces braves gens se ré-

à

Le ministre des Postes est un voleur
JUSTICE POUR LES POSTIERS

voltent contre un régime abject qui refuse de
leur donner un morceau de pain tandis que le
ministre des Postes se pavane aux Etats-Unis
et retire $20,000 a ne rien faire.

Voici que non content de refuser a ces fidéles
et horirêtes serviteurs publics des salaires rai-
sonnables ox: zherche à les réduine par mille
subterfuges, y compris la fausse dépêche et les
fausses promesses!
Que les postiers gardant courage. Malgré les

incommodités temporaires que leur geste occa-
sionne, less citoyens bien pensants de Montréal
savent que nos employés postaux luttent pour
une cause juste. la cause de leurs femmes et de

leurs pétits enfants.
Les postiers ne sont pas des ilbtes, des escla-

ves. Cela parait dépassey la compréhension du
régime King. L’élément sain de la population
comprendra, lui, et saura s’en souvenir.

CITOYEN.x

 

 

 

 

     
de groupe, de classe et de factions”, dit M. Taschereau.

+ % %

En effet, la population de Montréal a montré
qu’elle en avait soupé en battant le troupeau Vautrin et
la clique du “Reform Club”.

Le juge Wilson a trouvé très étrange que 3 des
accusés aient pu aller voir leurs complices à la prison,
à la barbe de M. Poléon Séguin, ancien ministre. Il s’est
étonné, en outre, du fait que les détenus aient séjourné
en prison une dizaine de jours avant que l’on tente de
les identifier” “Je trouve étrange, remarqua le juge,
que la police agisse ainsi. Ce n’est pas en cachant les
accusés qu’on peut les faire identifier; on devrait plu-
tôt les amener au lieu du crime et là, tenter de les faire
identifier, et non pas les laisser des dix jours loin de
tout le monde !”

- : * % #

Notre Alexandre national fait grand état d’une ci-

tation du sénateur Lougheed : “Si j'avais demain à pla-
cer de l'argent dans une grande entreprise, ou à diri-

‘‘ ger pour d’autres le placement de capitaux, je choisi-
“ rais la province de Québecde préférence a toute autre.”

R N 7

Tiens, parbleu! J’te crois! On peut toujours être
tranquille avec une poptlation de porteurs d’eau, de
scieurs de bois; une population qui goûte la lecture de
la “Presse”; une population que l’on peut faire turbi-
ner, même le dimanche; une population dont l’emblême
national est toujours le mouton !

, HK x
Le recorder Semple vient de condamner un laitier

de Saint-Laurent qui mettait trop d’eau dans son lait :
“C’est une ignominie, déclara le magistrat, que de ven-
dre un lait aussi dangereux au pauvre. La vie des pe
tits enfants dépend du lait qu’ils boivent... L’individu qui
vend un tel liquide peut être un meurtrier; c’est sûre-
nient un voleur.”

x x

Les lois ne sont pas assez sévères pour les mauvais
laitiers. Le régime provincial n’a pas l’air de s’en dou-
ter.

az
WR

* * *

Nos politiciens croient plus avantageux de soigner
gratuitement les bobos des riches souteneurs dans les
dispensaires vénériens. Car les souteneurs, ¢a vote... tan-
dis que les “petits anges. au ciel...”

¥ x ¥

Le maire Duquette est un homme extraordinaire :
on le voit disserter sur le civisme, s’intéresser aux beaux-
arts, à l’hygiène, tout en s’occupant des affaires couran-
tes. Ce magistrat ne ‘fait pas d’épate, ne ridiculise pas
ses concitoyens par des propos grotesques et des attitu-
des de clown prétentieux. Montréal aurait-il enfin un
maire intelligent ? 
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UN CHOIX EXCELLENT LES NOMBREUX ASPECTS DU PHENOMENE
  

DANS SAINT-ANTOINE
S’il est vrai qu’une loyale opposition est né-

cessaire à un gouvernement pour le faire pros-
pérer, les conservateurs viennent de faire un
heureux choix dans Montréal pour la division

 

“Notre population est réfractaire à cette politique| Saint-Antoine, en la personne de M.Leslie Bell.
Si ce candidat est envoyé au Parlement Fédé-

ral, il ne sera pas un médiocre adversaire pour
le gouvernement King. C’est en effet un des ra-
res hommes indépendants qui, par leur situa-
tion de fortune, leur élévation de caractère, peu-
vent rester éloignés des milieux politiques beso-
gneux dans lesquels on trafique de son vote et
de ses principes pour le plus grand préjudice
des intérêts du pays.
M. Bell est un travailleur infatigable, un ‘ci-

toyen intègre, un honnête homme dans toute la
force du mot.

Et maintenant, si le camp libérâtre est en
mesure d’opposer à ce jeune homme un candi-
dat plus capable, plus instruit, plus honnête, il
est grand temps de le faire connaître.

 

 

FEU J.-C. CHAMPAGNE

Notre cité perd en M. J.-C. Champagne, dé-
cédé subitement mercredi dernier, l’un de ses
négociants les plus respectés. Avec son épouse,
M. Champagne laisse plusieurs enfants dont
Madame Fauteux, femme de notre estimé con-
frère, M. Noël Fauteux. À la famille en deuil,
le MATIN offre l’expression de ses condoléan-
ces.

 

 

 

 

FEUILLES RETROUVEES

On nous écrit de Québec que les deux Amé-
ricains Gaynor et Greene ont dépensé Cent
Mille Piastres au cours du procès qui s’est ter-
miné par leur mise en liberté définitive.

C’est à Québec que cette somme importante
a été distribuée. C’est là que le partage s’est
fait. .

Pourrait-on savoir dans quelles poches sont
allées ces Cent Mille Piastres ?
Qui nous dira les nome de ceux qui ont tou-

 

 

 

En littérature : faussaire ! -
En politique : sacrilège !

S’efforçant de dbnner une définition du libé-
ralisme, M. Taschexeau s’écrie:

Lors de son incubus’, fe conférence, en 1878, Lau-
rier définissait ainsi le & éralisme : “C’est une classe
d'hommes exubérants -l Espérance, hardis dans leurs
“idées, allant toujours l'avant, prompts à discerner

“les imperfections de t Jt ce qui existe, estimant peu

“les risques et les incor fénients qui accompagnent tou-
“ jours les prete

Or ce n’est pas La/urier qui a, de la sorte, dé-
fini le libéralisme. t’ést le grand écrivain anglais
Macaulay, ainsi quel le MATIN l’a prouvé par
les textes, dès samedi dernier.
Remarquez qu’il n’y a qu’une ou deux cita-

tions dans la filandréuse homélie de M. Tasche-
reau. : -
On peut, à la rigueur, pardonner au premier

ministre de prendre: Cicéron pour Virgile ou le
Pirée pour un gorille; mais de voir le pontife
“libéral” du Québee prêter à Laurier des paro-
les que ce dernier n’a jamais prononcé, cela
frise le sacrilège pcgtique.

S'il est vrai que l*on veut faire du “laius” de
M. Taschereau un document historique, remer-
cions les dieux qui veulent la perte du régime
d’avoir permis au chef libérâtre de commettre
un faux aussi énorme, aussi fulgurant.

M. Taschereau a mis tant de soin à farder
son poulet, à faciliter l’avalement de ses couleu-
vres oratoires qu’il ä hégligé le fond, la vérité
de son discours.

Ce n’est pas la première fois que M. Tasche-
reau traite ainsi la vérité, nos lecteurs le savent
bien. \

Voilà pourquoi nous signalons cette gigan-
tesque bévue sans trop de surprise. :
M. Taschereau a toujours cru, du reste, que

le plus court chemin d’un point à un autre n’é-
tait pas la ligne droite.
Aux électeurs de lui démontrer son erreur en

lui faisant voir qu’une mentalité si bizarre le
mènera tout droit à la défaite.

J. O. B.

 

   

   

    

 

 

 

  

ché une part de ces dépouilles?
Le “Soleil” de Québec qui se pique d’être

bien renseigné, ne donnera-t-il pas à ses lec-
teurs la liste des heufeux mortels sur qui est
tombée la manne américaine ?

Julien Verroneau.
(“Les Débats”, 24-8-4902.)
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Un renseignement de bonne source
— ET —

UN AVEU PRECIEUX

On semble encore s’inquiéter, en certains mi

lieux, du sort de sir Lomer Gouin. Lors de son

grand discours de Québec, M. Taschereau, par:

lant au nom du parti libéral, a formellement

annoncé la retraite de son prédécesseur. Ecou

tez, écoutez M. Taschereau:

 

A tous ces regrets, il s’en ajoute un autre. C'’es
celui de voir que’ cet homme, (Sir Lomer) admirable

ment doué, patriote sincere et politique hors ligne, ait

cessé ses activités d’autrefois, et ne donne plus à sor

pays et à son parti le bénéfice de son travail, de son im

telligence et de son énergie.

Alors, puisque sir Lomer a ‘‘cessé ses activh

tés”, puisqu’il “ne donne plus à son pays le bé.

néfice de son travail, de son intelligence et dc
son énergie,” il serait peut-étre opportun de se

demander pourquoi l’ancien ministre ne démis

sionne pas au pls vite.
On trouverait lamentable que les électeurs de

Laurier--Outremont en fussent réduits à exige:

la démission de leur représentant ainsi qu’il en

a été du reste question au commencement de ce

mois.
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LA GROSSE COMMERE FAIT DES SIENNES

DES NOUVELLES A SENSATION
MAIS FAUSSES

Produits du jaunisme — Cette affaire
de St-Nicolas. — Unelettre du cure,
l'abbé H. Desroches. — Des histoi-
res odieusement inventées qui ten-
dent à ruiner le crédit de la pro
vince. |
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"(De notre correspondant)
Québec, 20.—Nous apprenons que la popula-

tion de la rive sud est indignée contre certains:
journaux qui publient depuis quelques semai-
nes, une série de nouvelles sensationnelles et
qui semblent être inventées par une même perç|
sonne.

Ces nouvelles, en effet, sont toutes, ou pres
que toutes, envoyées aux journaux par des dé4'
pêches expédiées de Lévis, mais les faits qu’on :
y rapporte se sont passés, suivant les nouvelles, .
dans des endroits éloignés de Lévis. !

Encore tout récemment, un journal de Monts;
réal annonçait, d’après une dépêche de Saint-!
Nicolas, de Lévis, la mort d’une femme et lais-
sait croire à un crime de la part du fils de cette
femme. La nouvelle disait aussi que ce fils au-
rait été blasphémer devant l’autel de la sainte
Vierge, à l’église paroissiale. .

Voilà la déclaration que le curé de Saint-
Nicolas fait tenir à l’un de nos journaux de
Québec:

=

 

Saint-Nicolas, 13 juin 192?
M. le rédacteur, -

L'histoire parue dans ‘La Presse” de Mont.
réal de jeudi, annonçant qu’un fils dénaturé
aurait fait mourir sa mère et aurait aussi tenu
une conduite scandaleuse dans l’église parois-
siale est complètement fausse. Toute cette his-
toire du correspondant de la “Presse” n'est
qu’une odieuse invention.

H. DESROCHES,ptre,
Curé de Saint-Nicolas,

On nous apprend que des plaintes ont été
portées au département du procureur général
contre ces dépêches récentes, venant de Lévig
et qui semblent avoir pour but de répandre da
prétendus scandales. Des personnages distin«
gués sont indignés contre cette manière de faire
du jaunisme. C’est à la suite de ces plaintes que
l’assistant-procureur-général, M. Chs. Lanctôt,
a déclaré que les nouvelles envoyées aux jour
naux par une personne de Lévis au sujet de l’in<
cident de Sully et d’Escourt, étaient une gros.
siére exagération.

L’individu qui envoit de telles dépéches sem-
ble avoir pour objet de ruiner le crédit moral
de la province. Une enquête sera faite à ce su-
jet; on dit que certaine lettre a été trouvée qui
fait connaître cet individu et sa manière de pro-
céder; on ‘parle même de procédures prochai-
nes contre certains journaux.—ARGUS,

 

EEE

PENSEES CHOISIES
— POUR — :

MON AMI TALEX ASCHEREAU

Veux-tu donner à un ministre rêveur une occasion
de mentir? Demande-lui à quoi il pense.

* XK *

Il n’y a pas de basses besognes, c’est entendu...
Mais il y a celles qu’on laisse aux autres,

: : « * *%

Se faire eng... c’est bien triste, et pourtant ce n’est
rien auprès de se faire eng... davantage.

x x x

Nous pourrions croire que certaines gens s’intéres-
sent à notre politique s’ils ne nous demandaient pas de
ses nouvelles; mais comme ils n’écoutent pas la réponse,
nous sommes fixés.

 

* * *

At,
Le “passé” est parfois un imbécile à qui nous fai-

sons endosser toutes les idées dont nous ne sommes pas
SATS.

x x =

Quand un fonctionnaire nous ouvre une porte nous
zentons bien qu’il n’a été créé et mis au monde que pour
cela, :

¥ x x

Tu affirmes que ces deux ministériels qui causent
dans la pièce à côté ne conspirent pas ? Frappons tout
de même avant d’entrer.

Le créchard n’est pas aveugle, il est atteint de
presbytie ; la preuve c’est qu’il ne commence à distinguer
tes défauts que lorsqu’il s’éloigne…

: * % %

Tu fais semblant de croire que l’univers gravite au-
tour du soleil, mais tu sais bien que c’est autour de toi,

Le seul qui ne dise jamais de bêtises c’est le Silence.
: Ziguel MAMACOIS.



 

Classiques Garnier
Chaque volume in-16 broché, 60 cents, franco 65 cents.

Arthologie poétique française, par Maurice Allem,

XVIe siècle, 2 vol.

XVIIe siècle, 2 vol.

XVIIIe siècle, 1 vol.

BACHAUMONT: Mémoires.

BARTHELEMY: Némésis.

BEAUMARCHAIS: Mémoires.

BERANGER: Ma biographie.

BERNARDIN DE SAINT-PIERRE: Paul et Virginie.

BOSSUET : Traité de concupiscence.

BOURGOIN: Les Maîtres de la Critique. |

BYRON: Oeuvres complètes, 4 vol.

CAMOENS: Les Lusiades.

CHENTER: Oeuvres en Prose.

CREQUY. Souvenirs, 5 vol.

DANTE: La Divine Comédie.

FENELON: Dialogues sur l’éloquence.

HEINE: Livre des chants.
LAZBRUYERE: Les Caractères.
JATORDAIRE: Vie de saint Dominique.

LA FAYETTE: Romans.

LESAGE: Histoire de Gil Blas, 2 vol.

MANZONI: Les Fiancés, 2 vol.

MARIVAUX: Vie de Marianne.

- Le Paysan perdu.

MARTEL: Proverbes.
MASSILLON.Fléchier, Mascaron.

“ Mille et un jours.

PELISSIER : L'Art poétique.

PETRARQUE: Oeuvres amoureuses.

PICARD: Théâtre, 2 vol.

QUITARD: Anthologie de l’amour.

“ Proverbes sur les femmes,
IMENIPPEE : Satire.

SEDAINE: Théatre.

TALIEMENT DES REAUX: Historiettes, 5 vol.
OUCHARD-LAFOSSE: Chroniques de l’Oeil-de-Boeuf,

5 vol.

 

+

 

VIGNY: Servitude et grandeur militaire.

POLYBE. Oeuvres, 4 vol.

APULEE: Oeuvres, 2 vol.

AULU-GELLE: Oeuvres, 2 voi.

CATULLE: Tibulle.
CESAR: Commentaires sur la Guerre des Gaules, 2 vol.
MARTIAL: Oeuvres, 2 vol.

PHEDRE: Fables.

QUINTE-CURSE : Oeuvres.

SALLUSTE : Oeuvres.

SENEQUE: Controverses et Suasoires, 2 vol.
TITE-LIVE: Oeuvres, 6 vol.

VALERIE MAXIME.Oeuvres,

Bibliothèque

2 vol.

littéraire et
romanesque

(Prix 75 sous — Franco 85 sous)

LOTI:
£4

Prime jeunesse.

Ramuntcho.
cc

“ Mon frère Yves.
“e

Mme Chrysanthème.

Pêcheur d’Islande.
LE MAIRE: Le Coeur et la Tête,

“

“

Le rêve d’Antoinette.

Le fiancé inconnu.
MAUCLÉERE: Les Liens brisés.
PREVOST : La Paille dans l’Acier.
ROSTAND : Deux angoisses.
ROSNY:

‘ L’Indomptée.
“

[13

Le docteur Harambur.

Le Roman d’un cycliste.
Marthe Maraquin.

THARAUD,J. et J. : Une Relève. '
“ Marrakech ou
“e

les seigneurs de l’Atlas.
Rabat ou les Heures marocaines.

 

PRIME A TOUT ACHETEUR.
A tout acheteur de livres il sera offert gratuitement un

volumesi l’achat se monte à un dollar ($1.00).
Cette offre gracieuse sera

l’achat,
proportionnée au montant de

c’est-à-dire que pour un achat de cinq dollars
($5.00) 5 volumes seront offerts; il n’y a pas de restriction.

N. B.—Ajoutez en
que volume-prime.

plus pour le port, 10 sous pour cha-
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Voici une bonne nouvelle—je m’en

_

de ce que l’on mange.

—RESULTAT: M
Buvez-en à chaque repas et
d’autres, de ses salutaires effere
ment rénové. 4
Elle goûtesi bon, d’ailleurs—,
prise avant le coucher vo
Faites-en venir une Q&isse à la maison, ce
révélation—car, vou savez, ce que

> 2 22

qu une parceife de la vérité.
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TT
avez-vous .

morer—La plus épatante découverte du jour est la ~
“nec Export! Elle fait manger davantage et jowir

APFÉTIT AUGMENTE—DIGESTIONAWECIOREE |
EURE SANTE

énéficiez, comme des milliers
votre organisme sera entiére-

"est le clou du repas—et une bouteille
5 assure une bonne nuit de sommeil.

vous en ai dit n’est

So

  
voudrais de vous

scir — ce sera une

No. 3

 

 

 
 

 

 

 

Comment se fait un

- “Journal-
(Du Mercure de France)

(Suite)
Au moment où tous les journaux

arlæient du centenaire de ce grand
omme, nous avons fait poser la

Uestion au marchand de vin du

au chauffeur du premier taxi

enu, à un sergent de ville, à un

euitf télégraphiste, à un monsieur
pave qui lisait le “Temps”. Pas

 
Il eut, disait Maupassant dans

“Bel-ami”, des rapports continus

avec des ministres, des concierges,

des généraux, des agents de police,

des princes, des souteneurs, des

courtisans, des ambassadeurs, des
évêques, des rastaquouères, des

hommes du monde, des grues, des

cochers de fiacres, des garçons de

in,

n d'eux ne savuit que cette statue

e trouvait sous la Tour Saint-Jac-

uesset beaucoup firent des répon-

ps raiment inattendues.

C'Était encore de l’interview,—

genre d’interview de plus en

Jus pratiqué.

Comme on le voit, le reporter

t ÿn homme qui a beaucoup de

eludons, et dans toutes les classes
e la société.

café et bien d’autres, étant devenu

l’ami intéressé et indifférent de tous ces gens, les confondant dans

|son estime, les toisant à la même

,megure, les jugeant avec le même

|oeil, a force de les voir tous les

jours, à toute heure, sang transi-

tion d'esprit, et de parler avec eux

tous des mêmes affaires concernant

son métier. I! se comparait lui-

même à un homme qui goûterait,

UNE EXCURSION APPROU-
VEE PAR DES EVEQUES

—

M. l'abbé J. A. Ouellette,

directeur des missionnaires

colonisateurs du Dominion,

353 rue Craig ouest, Mont-

réal, et organisateur du voya-

ge de la “Liaison Francaise”

vient de recevoir de NN. SS.

Mathieu, archevéque de Ré-

gina, Béliveau, archevéque de

Saint-Boniface et Prud’hom-

me, évéque de Prince Albert,

des lettres le félicitant de son

initiative et exprimant le plai-

sir que NN. SS. auront à ren-

contrer les membres de l’ex-

cursion. Ces prélats distin-
gués sont actuellement à pré-

parer les fêtes qui marque-

ront le passage de la “Liaison

Française” dans l’Ouest du
Canada et contribueront à
donnerà ce voyage de Fran-
co-Américains et de Cana-
diens-Français un caractère
national.

Déjà une cinquantaine de

personnes, dont plusieurs

membres du clergé, ont rete-

nu leurs places sur le train

spécial du Chemin de fer na-
tional du Canada qui condui-

ra‘les excursionnistes a tra-
vers le Canada-francais.
Nous apprenons que la So-

ciétédes Artisans Canadiens-

Français, à l’une de ses der-
nières réunions, a passé une

résolution priant Mgr Le-

pailleur, aumônier général de
la Société de représenter cet-
te dernière au cours du voya-

ge de “Liaison Francaise”.
Comme on le sait le départ

de l’excursion de la “Liaison
Française a été fixé au 26 juin,
de la gare Bonaventure, à
Montréal. Le voyage s’éten-
dra à tous les principaux
groupes de langue française
échelonnés entre la métropo-
le du Canada, la quatrième
ville française du monde et
Edmonton, capitale de I’Al-
berta.

| ; :
Aux meilleures Maisons de Montréal!
ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS! CEUX QUI N'ANNONCENT PAS DANS VOTRE JOURNAL NE?

DESIRENT EVIDEMMENT PAS VOTRE CLIENTELE. NE LES FORCEZ PAS A L’ACCEPTER
DU RESTE, COMME VOUS AUREZ CETTE SEMAINE BESOIN DE QUELQUE CHOSE, POUR-
QUOI NE PAS VOUS ADRESSER

|

sur le marché et
Uattention de tows. La

volontiers qu’il sacrifie

   

 

 

  Le MATIN publie toutes les semaines uve liste
de fournisseurs où ses lecteurs et amis peuvent
acheter en toute confiance. Le journal n'hésite pas
à garantir l'excellence des valeurs que ces indus-
triels, négociants, agents et fabricants mettent |

les recommande vivement à !

parmi l’élite de notre population lui interdit de
publier un grand nombre d'annonces, et c’est très |

| En encourageant les maisons,
les industries dont nous donnons
aussi complète et. er même temijs aussi exclusive
que possible les amis de notre journal — à part
l’avantage matériel qu’ils ne manqueront pas d’en
retirer — aideront non seulement notre oeuvre

| mais ils participeront au développement
gent et au bon renom du commerce de la métro-

 

 

circulation du MATIN |

la quantité à la qualité.
les commerces et

ici une liste
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184 S.-Denis. Est 2140
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7051 S.-Jacques. M. 2043
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212 McGill Main 8633] 299 S.-Denis. Est 930

COURTIERS MACHINE A ADRESSER
VERSAILLES, VIDRICAIRE &

BOULAIS, 90 S.-Jacques. Main 7030.

COUTURIERE
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TELEPHONE:

VOUS OFFRE DES GARANTIES ABSOLUES

ET VOUS FAIT FAIRE 35 P. C. D’'ECONOMIE

SUR VOS PRIMES.

DEMANDEZ A VOIR NOS INSPECTEURS, |

NOUS N’AVONS PAS D’AGENTS.

 

La Cie d'Assurance Mutuelle de Montreal
* CONTRELE FEU -

Edifice “LA SAUVEGARDE”, MONTREAL

MAIN 6955,

 

 

 

 

 

HOTEL BREVOORT
Cinquieme Avenue   RAYMOND ORTEIG, Inc.
Les deux Hôtels et Restaurants Francais de New-York

HOTEL LAFAYETTE
University Place  

 

que les villes et

Nous mettons le
a votre disposition.

Fas 

   
. Le Prestige d'un Compte

de Banque
LA prospérité et l'indépendance, ainsi

teignent pas d’un seul coup leur complet
développement. La richesse vient lente-
ment dans le début, mais l’épargne de
chaquedollar contribue à l’accélérer.

Vous connaissez des gens qui doivent
leur succès aux rapports qu’ils ont eu
soin d’établir avec une bonne banque.

prestige de ces rapports

La Banque Royale
du Canada

 

Ÿ,

les nations, n’at-

 

 

      

 

 
 coup sur coup, les échantillons de

tous les vins et ne distinguerait
bientôt plus le château-margaux de
l’argenteuil.

Ce qui était vrai en 1885

encore aujourd’hui. '
De la fréquentation ve tant de

gens divers, que reste-t-ii au repor-
ter? — Des notions assez précises

sur la société humaine qui s’étale
inconsciemmentdevant «ui ; une
certaine indulgence pour les tra-

vers de ses contemporains (il en a
tant vus!) et une sorte de scepti-
cisme amusé,

Et ce serait un méti:r charmant

pour un philosophe que d’aller ain-

si de celui-ci à celui-là: comme le

flaneur va de boutiqu: en bouti-

que, d’éventaire en év:ntaire, si le

reporter n’était prescue toujours
un flâneur pressé et bousculé, qui
va de boutique en boutique

faire des commissions...

l’est

pour

* * *

L'affaire Steinhill, l'affaire Lan-
dru, M. Malvy et M. Joseph Cail-

laux en Haute-Cour, ‘affaire Bolo,
Iaffaire du ‘“Bonnet.Rouge” d’e-

vant le 3e conseil de Guerre de Pa-

ris, Ernest Judet et wermaine Ber-

ton en Cour d’Assises. — voila des exemples de “grands procès” qui 

a

viennent tout de suite à l'esprit.
Pendant plusieurs mois, il ne fut
bruit que d’eux. Au récit des aven-

tures du sire de Gambais, une bon-

ne partie des Français oubliaient

les inquiétudes de l’heure et les

difficultés de notre politique exté-
rieure.

Mais tous les “grands procès”

n’ont pas tant d’importance. On

appelle “grand procès” celui qui,

par la qualité des acteurs, par les

éléments passionnels qui sont en-

trés en jeu dans le crime, semble

capable d’intéresser vivement le

publie et paraît mériter dans le

journal une place d'honneur,

Souvent on mobilise a cette oc-

casion, à côté du rédacteur judiciai-

re habituel, un collaborateur choisi,

spécialisé dans ce genre de travail.

Le compte rendu analytique des

audiences est alors précédé d’un

petit article, dit “papier de physio-

nomie”, Ce sont des impressions

plus ou moins pittoresques, des ré-

flexions plus ou moins philosophi-

ques, des notations plus ou moins

fines sur l’accusé, les témoins, l’é-
loquence du ministère public at

celle des avocats,

Rien de plus passionnant qu’un

déprimant, de plus abrutissant que

l’atmosphère dans laquelle il se dé-

roule.

En principe, le journaliste, cu-

rieux de profession, a sa place mar-

quée et retenue pour ce spectacle.

Mais qu’il s’agisse des tribunes du

Sénat érigé en Haute-Cour, ou du

prétoire de la Cour d’Assises, ce

curieux professionnel trouvera les

lieux occupés par d’autres, qui,

pour n’être pas curieux par mé-

tier, ne le sont pas avec moins

d’ardeur. Des curieux, et surtout

des curieuses dans la foule des-

quelles il lui faudra se frayer un

chemin et à qui il devra, — lais-

sant à la porte toute galanterie,—

disputer violemment la place dont

il a besoin pour écrire.

A la fin du procès Landry, l’un

de nous se présentait au Palais de

Justice de Versailles. Il voulait en-

tendre Me de Moro-Giafferi auquel

il avait l’intention de consacrer un

article. A la porte, il se heurta à

un cerbère inflexible,

—Ne passent que les gens mu-

nis d’une carte spéciale. C’est la

consigne.

Nous nous inclinâmes, mais après

avoir demandé au cerbère s’il nous grand procès. Rien aussi de plus

1

donnait sa parole que la consigne

avait été observée et que, Vvrai-'
ment, sur les bancs de la presse, il
n’y avait que des journalistes.

H allait nous la donner lorsque

sortit, précisément, un confrère

qui se dirigeait vers le téléphone.

Nous l’apostrophâmes

—Dis done, mon vieux, est-il

vrai que sur les bancs de la Presse

il n’y ait que des journalistes ?

emple, on voit éclore soudain toute

une floraison de journalistes qui

n’écrivent nulle part, qu’aucun

journaliste véritable n’a jamais vus,

mais qui se font reconnaître coif

me ayant à entrer un droit qu’on

leur accorde d’autant plus facile-

ment qu’ils ent moins. Ils enva-

hissent de bonne heure les tribunes

de la Presse, les transforment en —Penses-tu, cria-t-il, c’est rem-

pli de grues |!

Sur quoi nous pâmes entrer sans
autre difficulté dans la salle où

s’entassaient, pêle-mêle, des fem-

mes qui jouaient de l’éventail et

suçaient des bonbons, des gigolos

qui les leur offraient, des vieux

messieurs décorés, et, noyés dans

ce flot parfumé, de malheureux

journalistes, des journalistes au-

thentiques, assis d’une fesse sur un

bout de banc, le corps projeté sur

Un coin de pupitre, prenant des

notes dans cette attitude invrai-

semblable et impossible, ou même

rédigeant directement leur comptz

rendu que des téléphonistes al-

laient, feuillet par feuillet, trans-

mettre à Paris pour les éditions de

province.

A l’occasion des grands procès  politiques, en Haute-Cour, par ex-

boîtes à sardines, en wagon de mé-

tro aux heures d’affluence. Et,

quand les autres journalistes, ceux

qui viennent non pas pour s’amu-

ser, mais pour travailler, arrivent à
leur tour, il leur faut livrer un siè-

ge en règle pour conquérir le leur.

Ils sortent de là, quelques heu-

res plus tard, la langue pendante et

le faux-col en accordéon. Après

quoi, il ne leur reste plus qu’à re-

voir leur copie, ou à la faire, et à

donner le papier complet et vivant

que l’on attend d’eux.

S'il s’agit d’un crime passionnel,

il arrive que l’on confie le compte

rendu du procès à une collabora-

trice. Elle fera presque toujours

là-dessus une série d’articles émou-

vants et pleins de finesse. Mais

elle sera volontiers partiale… Si le

procès est d’une femme qui a tué

sortira clairement du compte rendu

que la femme avait toutes les ex-

cuses et que le mari n’avait vrai-

ment pas volé les quatre ou cinq

balles de revolver qu’il a reçues,

Telle est l’une des formes de re-

portage où se sont distingués et se

distinguent des journalistes comme

le regretté Numa Baragnon, qui

était très gros, très gourmand et

plein d’esprit, comme André Sal-
mon, l’auteur de la “Négresse du
Sacré-Coeur”, ou comme Léo Lon-
don qui crie: “Silence!” avec une
voix d’huissier quand le public fait
trop de brouhaha et l’empêche
d’entendre ce que le témoin dit a
la barre...

Des trains spéciaux déversent
sur cette plage célèbre, ou sur les
pelouses de cette station thermale,
des flots de voyageurs,
ce n’est pas encore la “saison”.
Quels sont ces baigneurs prématu-
rés que de puissantes limousines
emmènent vers le prochain palace?
Ministres, diplomates, attachés de
cabinets ou d'ambassade, suivis de
secrétaires ou de dactylographes,
(Français, Belges, Anglais, Italiens,
Japonais. C'est une conférence
qui commence.

Pourtant,

 son mari, neuf fois Jr dix, il rest (à suivre!
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L’OPINION D’'UNE FEMME

ASSASSINS
Eveillée par une presse habile, la curiosité de la foule

| va aux quatre fous que peignit Géricaul*. Ce sont de beaux

y Portraits, exacts et sans mystère. Il est assez singulier qu’il y

1 ait moins de secret et d’horreur dans ces figures de forcenés

% que dans l’étude, par exemple, de membres arrachés et me-

{ lés, parés d’un petit bout de linge et d’un peu de sang pâle,

‘lou dans la tête enchanteresse, aux paupières envahies par

l’ombre, du “Jeune homme mort les yeux fermés”.

 

détachée de nous, des sourcils relevés vers le front avec un

vague étonnement offensé, une sorte d’indifférence et de

hauteur, que je ne vois pas pour la première

1 glige le teint enflammé du dément et sa bouche tordue, le

reste du visage me rappelle Landru, que je ne quittai pas

] des yeux pendant une longue audience. Cet homme de bonne

manière subit, ce jour-là, une séance bien tumultueuse. L’a-

vocat général insidieux, Moro-Giafferi, soulevé par un fauve

délire, abondaient en menaces, en allusions empoisonnées,

en clameurs, et le vol de leurs manches ventilait la salle. Le

public, ému par contagion, montrait un abandon égal, et

donnait de la voix en écho. Au-dessus de la mêlée, Landru

zouvert de sa pâleur monochrome, gardait un silence qui

tait une opinion. Ses rares réponses se rehaussaient d’un

‘imbre de voix agréable. Deux fois seulement, en quatre

heures de temps,il se tourna vers le public surexcité et son

regard erra sans insistance, noir sous les sourcils étonnés,

portant vers nous tous un blâme à peine discernable. Autour

de lui il s'agissait de dépeçage, d’os, de cuisson ;. une fiancée

rescapée vint à la barre et n’y eut point de succes, soudain

intimidée et soumise derechef à l’oeil paisible, noir, inson-

dable, qui ne la cherchait ni ne l’évitait, brillant comme l’oeil

des oiseaux, comme eux dénué de langage, d’attendrissement

et de mélancolie. Oeil créé pour voir, guetter, réduire, pour

celer l’émotion, jauger tout passant et tout spectacle. Oeil

serein comme celui des premiers hommes, oeil qui contem-

plait le sang versé, la mort et la douleur sans fermer ses

paupières — ainsi font les enfants très petits, ainsi firent nos

ancêtres lorsqu’ils n’avaient pas encore inventé la pusillani-

mité et qu’ils fêtaient le sang délivré de ses prisons de chair,

l’eau bondissant hors de la terre, le lait giclant du pis et le

jus des grappes écrasées. Ce bel oeil inexorable s’attacha

pourtant un moment, tandis que je le suivais, à la torsade

blonde et la nuque d’une femme qui, penchée sur un carnet,

crayonnait, mais il ne marqua ni faiblesse ni -oitise et

renonça presque aussitôt, marquant ainsi le te: .cétique

des terrestres convoitises...

 

* kk

Une paisible province anglaise voit ressu:. ndru,

qui s’appelle Mahon. Mêmes disparitions de jeui.. _cmmes,

mais les restes, plus récents, incinérés ou enfouis par une

main plus novice, parlent mieux. L'assassin anglais est jeune,

d’esprit cultivé, sa figure et son langage frappent l'auditeur:

“Qu’il est aimable! Et quel air doux!” Car la tradition et la

aïveté publique veulent qu’un assassin porte, sur un visage

erin et furieux, son enseigne. Un homme bestial et furieux

e laissera aller a tuer, parce qu’il sera pris de vin, ou exas-

éré. Mais celui-là n’est qu’un meutrier d’occasion, inspiré

ar la colère et l’alcool. Il est méchant. Il ignore le plaisir de

uer, la charité de donner la mort comme une caresse, de la

êler à des jeux qui sont ceux des fauves distingués: tous

es chats, tous les tigres étreignent leur proie et la lèchent

out autant qu’ils la meurtrissent.
Landru ne bénéficia d’aucune irresponsabilité; nous

errons sans doute que Patrick Mahon est sain d’esprit, in-

elligent, d'humeur gaie. C’est qu’ils ne sont ni l’un ni l’au-

re des accidents de la dégénérescence; ce sont des survi-

ants, des persistants. Détenteurs d’une animalité ailleurs

bolie, ils rayonnent d’une douceurpleine de ténèbres, bai-

nés de l’aménité dévolue encore aux peuplades que le ha-

ard préserva des contacts européens. Ne savons-nous pas

éjà que Patrick Mahon charmait singulièrement ‘les bi-

hes, les cerfs et autres animaux sauvages”? Il faut faire at-

ention à ce détail. Je crois qu’aucun être profondément

ivilisé ne charmeles bêtes. La bête témoigne volontiers son

épris — c’est-à-dire son indépendance — à ceux chez qui

‘humanité a tout conquis. Mahon charme les bêtes. cela

 

  
   

 

  

   
  

 

  

  

  

  

   
  Imes, au vrai c’est un abîme de plus, et je désespère, à cause
de cela, qu’il se fasse jamais entendre d’un jury anglais, et
mêmed’un jury français. Au point de vue humain, c’est à la
complicité de la bête que la monstruosité commence, et le!remonte déjà à novembre dernier.

 

Mais je | me

retrouve, à bien regarder le “Fou assassin’’, une expression nuit de lune, la grâce des vierges, il recommence. L'oiseau

: Le chien

fois. Si je né- | chit et se soumet;

long des touffes de valérianes; sa jument, s'il essaie une au-|’

emble un attrait romanesgque.ajouté& Lhisteirede.ses.gris

LE MATIN, SAMEDI, 21 JUIN 1924

 

point de vue humain a raison. La connivence avec la bete

sauvage révele chez la créature humaine une certaine sorte

de simplicité qui est déja coupable — coupable tout au moins

de préférence pour la bête, et à partir de ce point la diver-

gence commence, l’ombre se fait de part et d'autre: l'homme

qui reste du côté de l’homme recule devant la créature qui a

opté pour la bête, son jugementtrébuche, son oeil mental se

voile, il ne sait plus que décréter, en parlant de son frère dés-

humanisé : “C’est un monstre… un cas pathologique.” Ce-

pendant l’autre, qui s'éloigne aussi et met ses pas dans la

trace du sabot ou de la griffe, dissimule d’instinct, mais

d’instinct aussi agit, et avec une affreuse innocence joue se-

lon les us de sa jugle originelle. Il aime de passion, plaît, con-

quiert, se lasse de ce qu’il a conquis et s’en débarrasse par le

urtre. Puis, léger, oublieux, exalté par le printemps, la

sauvage le reconnaît et le suit, volant au-dessus de sa tête.

à sa vue lève sur son dos son poil tout droit, réflé-
le félin se frotte à sa jambe comme au

tre monture, souffle, les naseaux dilatés, et rue de jalousie.

Encensé par un peuple d’animaux déférents, désigné à la ri-

valité des femmes, Patrick Mahon, candide, foulait sans

doute une chemin heureux. Doux monstre, qui se fût contenté

du geste, si facile, de tuer, mais que notre temps contrai-

gnait à une maladroite, une ennuyeuse cuisine...
* = +

Marcel Schwob, qui savait tout et devinait le reste, re-

fusait un jour, aux Tuileries, d’admirer un vieillard couvert,

comme un arbre sec, d’oiseaux apprivoisés. ‘Je n’aime pas

les charmeurs d’oiseaux”, dit Marcel Schwob à sa femme,

Marguerite Moreno. -
Elle protestait, et il s’échauffa comme il ne manquait

jamais de le faire. Des paradoxes sortirent de lui en flammes

courtes:

—Non,je ne les aime pas. Ils me font peur. Ce sont des

sadiques. Des sadiques sanguinaires. Des tortionnaires et,

généralement, ils assassinent les enfants des deux sexes, les

dépècent avec méthode et les enferment dans des cartons a

chapeau de forme ronde — ce qui amène fatalement la dé-

couverte de leurs crimes, parce qu’au cours du transfert de

leurs victimes débitées en tronçons, la ficelle qui attache le

carton glisse, et le tout roule sur la chaussée…
COLETTE,

Les hôtels d'Europe et
le voyageur canadien

Une propagande sournoise êt te-
nace dont il est facile de deviner
l’origine, essaie en ce moment, au
Canada comme aux Etats-Unis,
d’entraver le mouvement touristi-

que vers la France et vers Paris en dépenses d’entretien général, elles
particulier. On répand entre au- ; sorati à
tres nouvelles que les hôteliers de- oneSuopus1008 de 30 a 10
mandent des prix exorbitants, que 13 ; 1 ;

je tels sont reloniont plein, due othaiecuraisonslogigues
les touristes sont obligés de dormir telier européen, — bien malgré lui

dans lesparcs et que, pour conjurer| d'ailleurs, —à majorer ‘ses prix
cette crisé hôtelière, le conseil mu- pon pas d’une manière exorbitan-

nicipal a demandé au ministre delte, mais d’une manière normale et
la guerre de faire construire des mathématique Cette majoration

baraquements de bois dans les rues.

|

emonte d’ailleurs à plusieurs mois
La stupidité de semblables boni- et n’a pas été décidée du tout pour

ments devrait suffire à legs démen- pas p“a 37 été i a a

tir, mais pour donner cependant à “Eeorcher cet été la clientèle amé-

ce démenti plus de valeur et de LL sees ,

précision, Monsieur Jules Hone, Quant à la difficulté de se loger

des Agences de Voyages Jules dans les grands hôtels, elle n’est

Hone, de Montréal, a demandé à, pas spéciale à cette année; elle se

M. Michaut, président du syndicat reproduit annuellement entre le 15

général de l’industrie hôtelière de |mai et le 30 juin, époque qui cons-

Paris, son avis sur la question, titue pour l’hôtelier français la

Pour ce qui est des baraque-|“‘pleine saison”. Paris a d’ailleurs

ments dans les rues et des parcs| pris se® dispositions pour loger tous

transformés en dortoirs en plein|ses visiteurs. C’est ce qu’une dé-

‘air, a répondu M. Michaut, je ne pêche ministérielle, envoyée à tous

m'y arrrête même pas, tellement les consulats de France a Vétran-

c’est stupide. Quant aux prix soi-jger, vient de confirmer officielle-

disant exorbitants que nous deman-| ment Le service du logement au

derions à nos visiteurs, rien n’est. Comité Olympique a annoncé aussi

plus faux non plus. On commet| qu’il avait à sa disposition plus de

une grave erreur en croyant que les; 20,000 chambres, dont de très bel-

prix dans les hôtels sont basés sur les chambres dans de beaux appar-

le cours de la livre ou du dollar. |tements. Ce Comité est ouvert

“Jamais, a déclaré M. Michaut. le jour et nuit pour assurer de façon

change ne nous a servi de base rapide et pratique l’hébergement

pour l’échelle de nos prix, qui sont de tous les visiteurs étrangers.

 

Aussi, faut-il que le touriste se
rende bien compte que les hôtels
de Paris, comme de toutes les vil-

les de France, ont des impôts énor-
mes à payer et que les taxes muni-
cipales qui les grévent ont sextuplé,
tout cela ajouté aux salaires des
employés, qui ont doublé depuis
l’an dernier, et à la nourriture du
personnel, qui a augmenté dans
une forte proportion. Quant aux

  
  

établis uniquement d’après nos; “Aussi, a conclu M. Michaut, di-
{a Andre oo? Tta, 1-5 ; semi

LrgSÉRÉTEUXa mean ‘emér2 Togmis du Canada et
PS ; ils peuvent venir

Tenant compte de ce principe’ des Etats-Unis qu Paris: ils n’y
impératif, la plupart des hôteliers en toute confiance ni obligés de ont ceites été obligés d'augmenter seront ni “estampés”, % Ils se-
leurs prix, mais cette augmentation ‘coucher à la belle étoii. ServA et

| ront au contraire cordialenic
»  

  
 
 

  

 
L’AGE D'OR DE LA GRECE

Les ruines de l'antique Asie nous intéressent par
leur révélation étrange de grandeur et de force; pour
celles de l’ancienne Grèce notre sympathie est plus
vive et plus durable.

! La civilisation grecquefut l’âge d’or pour les lettres
| et les arts,

| Athènes censtruisit le Parthénon, le plus merveilleux
des éblouissants édifices qui couronnaient l’Acropole
(en ruines aujourd’hui) et qui contenait des trésors
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e
t Les Grees apprirent des Egypliens la science de la

fermentation artificielle. Mention de cette science sa
trouve dans des registres datant de 700 ans avant
notre ère. Les historiens d'alors disent que le vin
d'erge ou bière (zythes) était servi tant sur la table
du pauvre que sur celle du riche.

Et c'est ainsi, qu'au sein des antiques ciotlisations,
nous consiatons que la bière étail le breucage fasori
des peuples, breuvage qui de nosjours est à l'apogée
de la perfection grâce aux méthodes modernes suivies
dans la Brasserie Dow, où se fabrique la DOW|
OLD STOCK ALE, marie & point el première
par la force el par la qualité, :
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= "TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

res Gros 42 onces - Prix $3.80

>= AN Moyens 26 “ - “ 255

Hd Petits 10 “ - “ 110

GiN CANADIEN
.…— Melchers |

Croix-Dor
Fabriqué a Berthierville,

ance du Gouvernement

rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt.

* The Melchers Gin and Spirits Distillery Cow,
Limited - Montreal
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convenablement accueillis, suivant
les vieilles traditions de l’hospitali-
té francaise.”

Les Agences de Voyages Jules

Hone sont d’ailleurs à la disposi-
tion entière du voyageur canadien

et américain pour lui assurer tou-

dans toutes les villes de France et

d’Europe, et, sur un prix à la por-

tée de toutes les bourses autant

que suivant les circonstances et les

durées du séjour.

Les Canadiens en Europe

C’est le 12 juillet prochain que

nos compatriotes faisant partie du

“Pèlerinage National Canadien” et

“Tour d'Europe”, organisé par les

Voyages Hone, quitteront Montréal

pour se rendre en Angleterre et de

là au Congrès Eucharistique Inter-

national d'Amsterdam”.

 

  
—

 

Les adhésions sont nombreuses,'

promettant de faire une délégation

canadienne très digne et très reprè-

sentative de notre influence reli-.

gieuse et nationale. .

Amsterdam recevra des pelerins

du monde entier: d’Italie, où un co-

mité a été constitué en vue de la

participation des catholiques  ita-

liens; de France, où s’est préparée

une intéressante caravane; enfin,

des États-Unis, où on a l'intention

de loger les congressistes à bord de

leur navire au port d'Amsterdam.

Les voyageurs canadiens seront

protégés dans leurs réservations,

ARMAND

teurs de produits canadiens de

Successeur de L. Levasseur & Cie, Ltée.

304 NOTRE-DAME OUEST—Tél. Main

 

GRAVEL

6522
IMPORTATION DIRECTE

Vernis de qualité, couleurs au japan, Thu

couleurs à l’eau, tapisserie, fournitures pour peintres et distribu-
couleurs à l'huile,

ma”n'e.

 

les Agences de Voyages Hone ayant

pris des arrangements spéclaux à

cet effet. Après la visite de l’An-

gleterre et le séjour en Hollande,

ils continueront leur ‘Tour d'Eu- LES BELLES

ape

—_
—

FOURRURES
 rope” par la Belgique,, l’Alsace, la
 

Suisse, l’Italie et la France, d’où

ils nous reviendront.
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Capital actions ordinaires autori
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225,000 actions sans valeur nomi
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Capital-actions de priorité .. ©
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Messieurs:—

dés
Dans notre opinion, le bilan €

au meilleur des renseignements et

Montréal, 16 mai 1924,

—Balance au crédit.

Auditéet vérifié
P. S. ROSS & SONS,

Comptables licenciés,

Montréal, 16 mai 1924, ,
Lys NE 0ane FE

Dominion Textile
Company, Limited
Rapport annuel pour l’année écoulée le

31 mars 1924

  

PASSIF

machinerie

211 44 +. +. +. $ 1,321,402.34

«ré et en partie

Fournitures .o$ lets ’ rece-
Argent comptant et b.|__, .. ..

vables . 20 00 Ÿ «ee
Comptes courants .. .. ,.1XQ,,

DOMINION TEXTILE COMPANY, LIMITES,

Nous certifions que nous avons vérifié les livresy LIMITED,
nanciers de la DOMINION TEXTILE COMPANY,"
pour l’année écoulée le 31 mars 1924, et que nous avons deman-
tous les renseignements et explications que nous avi

pertes correspondants sont bien préparés de façon à y compagnie
manière correcte et véridique, l’état des affaires de la.oug ont été

fournis et tel que démontré par les livres de la comp

(Signé) P. S. ROSS & SONfrificateurs.
Comptables licenciés, vy

COMPTE DE PROFITS ET PER°'ES
Pour les douze mois écoulés au 31 ma“

—Dividende—Actions ordinaires

 

Nos nouvelles séries contiennent les modèles les plus récents
et les plus distingués, depuis la gracieuse petite cravate em taupe
jusqu'au luxueux tour de cou en renard ou en visom.

La waison se charge de l'entretien et de la conservation des
fourrures qui lui sont confiées par sa clientèle.

CHAS. DESJARDINS & CIE, Limitée
130, RUE SAINTDENIS
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AVOCATS
 

Rés. 2574 St-Denis

Cal. 799 W. Main 5228

Aldéric Blain, L.L., L.
AVOCAT — ADVOCATE

50 Notre-Dame Ouest.

Immeuble Duluth. Chambre 21

FELIX DESROCHERS
AVOCAT

20, Rue ST-JACQUES, Ch. 39

Tél. Main 7019

Rée.: 869, Rue ST-HUBERT

Tél. Est 622

 

Pis

$15,000,000.00
1,940,600.00
6,939,250.00
1$23,879,850.00

 

Hon. Rodolphe MONTY, C.P.,, C.R:

 

Dépôts .. .. +. 44 54 ou se oo §  61,54242 Alfred Durasleau, C.R.
Comptes courants o compris jé 5 181 H. S. Ross, C.R.

serve pour taxe du revenu)... 552,891.

Allocation—Pour salaires. .. .. 170,000.00 Eugine R. Angers.
“ —Pour intérét sur obli- 0 J. C. Martineau,

gations. .. .. .. .. 34,700.0 i

“ —Pour dividende sur 00 MONTY, DURANLEAU,

actions de priorité .- 33,960.

TOTAL DU PASSIF LIQUIDE..… 3,094.73 853,094.73 ROSS,&ANGERS

Réserve—Pour fonds de pension, :

dettes mauvaises, etc. .. .. 366,552.43 SUITE: 90 ST-SACQUES

Compte de Profits et Pertes .. .. 5,390,002. TELEPHONE MAIN 140

$30,489,500.06

y —_— Téléphone Main 295
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.

‘3 ACTIF L. Conrad Pelletier, c.r.
“et —— AVOCAT —

ancien Bâtonnier

30 RUE ST-JACQUES, Ch. 42
MONTREAL.

$20,178,023.65

era.Bat

835,981.72  

337,727.39 ; Tél. Main 1183 Rés. Melrose 224

123213178 ‘ ,
2,620Ou Théodule Rhéaume, c.r.M.P.
3,798,767.18

$10,311,476.41
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AVOCAT et PROCUREUR

Chambre 63, édifice La Sauvogarde

92 rue Notre-Dame Est

10,311,476.41
a—————————

$30,489,500.00
r————————————
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c. 8. GOÛPLS recteur NOTAIRES
m6 PA ge JOSEPH L. GIROUARD

Au président et aux directeurs, mn NOTAIRE

35 RUE ST-JACQUES
Tél. Main 50301a et états fi-

ons obtenu 

Téléphone MAIN 4018

P. E BLONDIN

Edifice “Montreal Light, Heat”

83 CRAIG OUEST

es profits et
i-dessus et l’état d montrer de

explications qui n agnie,

DOCTEURS

Téléphone Est 7580.

T  
‘rs 1924

  

 5,359,910.51
31 mars 1923—Balance au crédit .. .. .. .. § 1,604,607.50 a s La
31 mars 1924—Profits sur la fabrication .. - 162,922.06
31 mars 1924—Intérêt sur placements .. . T, - Ex-élève des Hôpitaux de Paris,

—7,127,440.07 Londres et New-York

Pendant quatre ans dans leg Hô-
pitaux Militaires en France et en

31 mars 1924—Intérêt sur obligations et comp- - 659,513.88 Angleterre. Spécialiste en mala-

tes de loyer .. .. .. .. .. .. à, dies sexuelles, maladies de la peau
—Réserve pour dettes mauvaises et … 42,081.28 ‘et maladies. vénériennes.

douteuses et fonds de pension A 135,842.00 HEURES DE BUREAU:
—Dividende—actions de priorité . “€ 900,000.00

6,390,002.90 10 heures A. M. à 8 heures P. M.

ee 40 oo sa — 460 RUE ST-DENIS,
—127,440.07 Coin Sherbrooke, Montréal,

4,
M re

Tel, Est 6958

Dr, Albéric Marin
Des Hôpitaux Militaires Vénériens,

IR France, Angleterre.

Traitement des maladies de la

'| peau, voies urinaires, syphilis, Con.

—r

C. G. GORDON
F. G. DANIELS ™Directeurs.  
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  La Galerie d'Art ModerrLe
295 RUE SAINT.DENIS,

 

     
   __pARCHITECTES

Oeuvres d'art et i . :

encadrement artistique mm Bigonesse & Bigonesse
‘neéal ARCHITECTES

5147, avenue du Parc -  - Montt. Spécialité — Maisonsné rapport

ard élé ir’ 182, Rue St ine Est
arTéléphone + Belair 1400 3 Td Bh Eu te Cots MONj s

  

L. CARTA
D.D. ARCHITECTURE

Entrepreneur général
CONSTRUCTIONS DE TOUT

GENRE ——
42, rue du Collège, Ville St-Laure…

TéL JVille St-Laurent 134

 

 

Tél. Main 2287 Rés. Rockland 349%

J. E. C. DAOUST

ARCHITECTE

Diplème de l'A. À. P. Ç

successeur de

GAUTHIER & DAOUST

180, RUE SAINT-JACQUES

MONTREAL
 

 

PYO
— pour —

Pyorrhée, Ebranlement des
Dents, Gencives Gonglées,
Névralgie Dentaire, Etc.
 

En vente partout 50c.

Pyo Mfg.Co. Regd.
Représentant :
St-Paul Est,

17 rue

Montréal  
 

Etampes en caoutchouc
DE TOUS GENRES :

A. DEROME ET Cie
20 et 22 Notre-Dame (Est)

Téléphone: Main 4679 Montréal

 ma

CHANGEMENT D'ADRESSE

Le Dr WILSON-PREVOST, du
Wyoming Apartment, New-York, a

‘
transféré son domicile à

28 Ave d’lena, Paris (xvie)
Téléphone: PASSY 12.87

 

PHARMACIES MODELEN
GOYER

184-186 rue Ste-Catherine Est .
Tél. Est 4940-4275

700 rue Ste-Catherine Est
Tél, Est 3268-4698

MONTREAL,

Dr. Philippe Pannetor
OCULISTE et AURISTE

Ex-assistant, Fondation Ophtalmo-
logique Rotschild. — Ex-assistant
bénévole, Hôpital Boucicault, —
Ex-médecin consultant, Hôpital
S.-Louis, Paris. — Membre de la
Société Française d'Ophtalmolo-
gie.

400 ST-DENIS Tél. Est 9290

——EEE

 

L’AGENT PRINCIPAL
de notre EXISTENCE
Vous n'êtes jamais trop PRU-

DENT pour votre Vue.

L’ORGANE le plus
SENSIBLE,le plus

PRECIEUX.
Le PRIX de vos VERRES

comprend L’EXAMEN SCIEN-
TIFIQUE de vos YEUX, $3.00
a $9.00 complet, avec une ga-
rantie.

TAIT-FAVREAU
LIMITEE

L. FAVREAU, Opticien,
tométriste, Spécialiste

197 Ste-Catherine
TEL. EST 7377
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Les Tableaux Scandaleu
de la Commission

Au pays des profiteurs
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LIQUEURS FRANÇAISES
Du No 80A au No 361, de la liste de prix de

la Commission des Liqueurs, pour l'exercice
1928-24 et au ler juin dernier.

30A. Crême de Cassis, litre. Prix raisonable
à 381-3% — $3.85.

Prix réalisés:
Du ler mai au ler septembre 1928 .,. $4.25
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924 .. $4.66
Prix cofitant—Moyenne des achats, $2.90 1-12

Profit brut réalisé:
Du ler mai au ler sept. 1923 .... .461-6 %
Du ler sept. au ler juin 1924 .... .599-10%

o 00
30B. Cherry Brandy Cusénier, 34 litre. Prix

raisonnable à 33 1-3% — $2.95.
Prix réalisés:

Du ler mai au ler sept. 1923 ...... $3.50
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924 ,. $4.30

Prix coûtants: $2.17 5-6—$2.20, 11-12—
$2.2014. Moyenne d’achat: $2.1944.

Profits bruts réalisés:
Du Yer mai au ler sept. 1923 . « a « .5945%
Du ler sept. au ler juin 1924 ,.,.. .9589%

000
30C. Maraschino Cusénier, 34 litre. Prix rai-

sonnable à 33 1-3% — $3.05.
Prix réalisés:

Du ler mai au ler sept. 1923 . . . .. $3.75
Du ler sept. au ler juin 1924 ...... $4.50

Prix coûtants, — Moyenne d’achats: $2.27
5-12,

Profits bruts réalisés:
Du ler mai au ler sept. 1928 ..... BT77%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924 .. .9788%

000
30F. Swedish Punch, 26 onces. Prix raisonna-

ble à 33 1-3% — $3.25.
Prix réalisés :

Du 1er mai au ler sept. 1928 .. .. as. $3.70
Du ler sept. au ler juin 1924 ...... $4.40

Prix coltants: $2.48 1-12; $2.48 2-3; $2.37
1-3; $2.37 5-12; $2.35 2-3. Moyenne d’achat:
$2.4166.

Profits bruts réalisés:
Du ler mai au ler sept. 1923 ..... .5352%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .8270%

000
30H. Apricot Brandy Marie Brizard & Ro-

ger, litre. Prix raisonnable à 83 1-3% — $3.85.
Prix réalisés:

Du ler mai au ler sept. 1923 ...... $4.50
Du ler sept. au ler juin 1924 ...... $5.10

Prix coûtants: $2.84; $2.94; $2.83 1-12;
$2.8244 ; $2.97. Moyenne d’achat: $2.9008.

Profits bruts réalisés:
Dw ler mai au ler sept. 1923 .. ... .5513%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .7305%

000
31A. Maraschino Hanappièr, litre. Prix rai-

sonnable à 33 1-3% — 33.80.
Prix réalisés: .

Du ler mai au ler sept. 1923 ....… $4.25
Du ler sept. au ler juin 1924 , .. . $4.60

Prix cofitants: $2.82; $2.70 1-12. Moyenne
d’achat: $2.761;.

Profits bruts réalisés.
Du ler mai au ler sept. 1928 ... ns .5384%
Du 1er sept. 1923 au ler juin 1924... .6290%

000
31B. Curacao Orange Cusénier, 3} litre. Prix

raisonnable à 33 1-3% — $2.90.
Prix réalisés:

Du ler mai au ler sept. 1923 .. cn. $3.60
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924 ... $4.15

Prix colitants: $2.17 1-6; $2.17 11-12. Moy-
enne d’achat — $2.17 13-24.

Profits bruts réalisés:
Du ler mai au ler sept. 1923 ..... . .6084%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .9076%

000
31C. Apricot Brandy Marie Brizard & Ro-

ger, 34 Litre. Prix raisonnable à 33 1-3%. —
$2.90. e

Prix réalisés: Sta
Du ler mai au ler sept. 1923 . . . » « : $3.75
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... $4.00

Prix colitants: $2.28; $2.23 1-12; $2.14 7-12.
Moyenne d’achat : $2.25 2-3.

Profits réalisés:
Du ler mai au ler sept. 1923 ...... .6617%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .7725%

000
31D. Cherry Brandy Marie Brizard & Roger,

34 litre. Prix raisonnable à 33 1-3%— $2.95.
Prix réalisés :

Du ler mai au ler sept. 1923 ...... $3.86
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... $4.00

/ Prix coûtants: $2.2244; 2.28 1-12; $2.21,
Moyenne d’achat — $2.22 1-3.

Profits bruts réalisés :

1 44

Du ler mai au ler sept. 1923 ..... , 726%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .7991%

000
31E. Crème de Cacao Bardinet, Litre. Prix

raisonnable à 38 1-3% — $3.45.
Prix réalisés.

Du ler mai au ler sept. 1923 ...... $3.80
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... $4.15

Prix cofitants: $2.6114 ; $2.5514 ; $2.65 11-12,
Moyenne d’achat — $2.60 4-5.

Profits bruts réalisés :
Du ler mai au ler sept. 1923 ...... .4570%
Du ler sept. 1928 au ler juin 1924... .5912%

000
31F. Kummel Allash Jansen, 21 onces, Prix

raisonnable à 33 1-3%— $2.80,
Prix réalisés.

Du ler mai au ler sept, 1923 .. .... $3.00
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924 ,,, 53,85

Prix coûtants: $2.10 1-6; $2.10 1-6; $2,08
2-3, Moyenne d’achat — $2.0966.

Profits réalisés:
Du ler mai au ler sept. 1928 . + cone .4363%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .5978%

000
81G. Crême de Cacao Cusénier, Litre, Prix

raisonnable à 88 1-3% — $8.65.
Prix réalisés:
‘Du 15 octobre 1923 au ler juin 1924 ,, 34.90

Prix coûtants: $2.7184. (Moyennesd'achat).
Profits réalisés:

Du 15 octobre 1923 au ler juin 1924, .8078%
000

81H. Curacao BlancBardinet, Litre.Prix rai-
sonnable à 838 1-3% — 883.60,

Prix réalisés:
Du ler mal au ler sept, 1923 €. «+ a. $4.20
Du ler sept, 1923 au ler juin 1024, ,, £4.40

Prix coûtants: §2.67 1-12; 82.71%. Moyen-
ne d’achat — 82,69 1-6,

Prix réalisés. es
Du ler mal au ler sept, 1028 , #5. B660%

Du ler sept. 1928 au ler juin 1024 M. ,6309%
0 0 0

324A, Bénédictine, Litre, Prix raisonnable à

Prix réalisés,

… Déix<coûtants: $2.8384 :; 82.80 5-12 ;<$2,80
ns $2.80 5-12; ost! «12; $2.88 11-12;
32.77%. Moyenne d'achat ==82.8122. :

Profits bruts réalisés:
Du ler mai au ler sept. 1928 ...... .6891%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .8606%

0 0 0
82B. Bénédictine, 14 Litre. Prix raisonnable

a 83 1-8 e $2.00.

Prix réalisés.
Du ler mai au ler sept. 19238 . . pan $2.60
Dit ler sept. 1928 au ler juin 1924%",. $2.76

Prix cofitants: $1.48 28-24; $1.47 1-6; $1.47
1-24; $1.47 5-12; $1.474%; $1.45 17-24; $1.61
14. Moyenne d’achat — $1.4789.

Profits bruts réalisés:
‘Du ler mai au ler sept. 1923 ..... .6904%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .8594%

0 0 ©
32C. Peach Brandy Marie Brizard & Roger,

84, Litre. Prix raisonnable à 33 1-3% — $2.85.
Prix réalisés.

Du ler mai au ler sept. 1923 .. . . . $3.75
Du 1er sept. 1923 au ler juin 1924... $4.00

Prix coûtants: $2.16 1-3; $2.15 7-1-2; $2.09
1-12. Moyenne d’achat — $2.1366.

Profits bruts réalisés:
Du ler mai au ler sept. 1923 .....,.
Du 1er sept. 1923 au 1er juin 1924 ., .

o oo
32E. Blackberry Brandy Cusénier, 3/, Litre.

Prix raisonnable à 33 1-3% — $2.95.
Prix réalisés:

Du ler ami au ler sept. 1923 ...... $3.50
Du ler sept. 1928 au ler juin 1924... $4.25

Prix coiitant.... Moyenne d’achat — $2.1934.
Profits bruts réalisés:

Du ler mai au ler sept. 1923 ......
Du 1er sept. 1923 au ler juin 1924...

000
32F. Cordial Médoc, Litre. Prix raisonnable

a 33 1-3% — $3.90.
Prix réalisés:

Du ler mai au ler sept. 1923 ....... $4.50
Du ler sept. 1928 au ler juin 1924... $5.50

Prix cofitants: $3.00 2-3; $3.02; $2.89; $2.76
LA ; 82.91 5-12. Moyenne d’achat — $2.9186.

Profits bruts réalisés:
Du ler mai au ler sept. 1923 ...... .5418%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .8844%

000
32G. Cherry Brandy Ex-Sup. Noirot, Litre:

Prix raisonnable à 33 1-3% — 83.75.
Prix réalisés:

Du ler mai au ler sept. 1923 .......
D 1er sept. 1923 au ler juin 1924 ....

’rix coûtant… Moyenne
5-12. :

Profits bruts réalités:
Du ler mai au ler sept. 1923 ...,. .4977%
Du ler sept. 1923 au ler juin 1924... .7880©

(à suivre)

.7551%
8721%

5927%
.9340%

$4.20
$5.00

d’achat — $2.80

LE “CANADA” SE LANCE

Le “Canada” se lance dans la polémique!

x 2 x

“M. Bourassa ne se corrigera donc jamais de
cette démangeaison malsaine (connaissez-vous
des démangeaisons saines?) qui lui a perdu
(sic) tant d’amisl...

x #% O5

Le “Canada” a toujoùrs eu un faible pour la
chose médicale.

“ ®

Etles corps caverneux décrits par Léonard
de Vinci.

eon

Cela lui permet de dénoncerchez les autres
les “grosses allusions” et les ‘‘polissonneries”.

“re

Le confrère'parle aussi d’une prose hachée
d’incidentes maladives.”

{1a profonde reconnaissance 
“on 1

Apres.la ‘‘démangealson i malsaine” Vient
“Vincidente maladive”, C'est trés curieux/

4"ee

Et pourfinir en beauté, le “Canady”,ajoute,
spirituels +; + ….

“Ce n'est pas unbill qu'il“(M ourassa) dé-
noncegest une bile qu’il essafe vainement de

     

  

Sh.

yCommequoi cette bile n¥est pas... automobile.

Masle canada” ne nos
qué l’endroit où cevieux ;
Crotone?) avait caché uxKarger de Milobras de sa Vénus

MARGUERITE AU MILEFU DES HUITRES

Dans tous les beaux gi
i : trouve une

fève. Le lecteur sera-t-il sureaoc on °

trons la perle découverte fs si nous lui mon

a pas encore indi-
(de
"ee   

  

 

ans Je pâté-aux-hui-
tres de M. Taschereau? Loi gnez-moicet orient:

“Et ces lourdes responsabline doit pashésiter à lu prendsLt 419, freres
toujours hostile, et assez pouver! a _
SOIN, CETTE CRITIQUE youll maihonnste.AUBY
TIMENTS QUI NE SONT PAS; LES VOTRES, ELLE
AURA MEME RECOURS A Lin CALOMNIE, LA CA-
LOMNIE QUI EST DEJA WENDUE TRES LOIN
ALORS QUE LA REPUTATION "pN EST ENCORE A
ATTACHER LES BOUCLES Dir SES SOULIERS.” —

(Discours Taschereau, “Soleil”, 13 juin 1924).
A notre grand regret —

telligence que le “Soleil”
devons avouer notre immense notre intense in-

compréhension. Est-ce la réputation qui en est
encore À attacher les bou‘ “les des souliers de la
calomnie? Est-ce la cal(,mnie qui attache la
boucle des souliers de la Y-éputation?

due si loin puisque la rétation en est encore

Tout ce charabla yous
â a un petit air de pro.

écran C'est peut-être, un plège? Un truc de
Maisj'entends l'hon. ‘Paradis, ce fin lettré qui

pirerVOSerire  ieunes fournallstes, aur

1D¢
it

supérieur: \onchalance d’un espr

Dorenteale Jette pas de’ marguerites devant les

Bi l'on mettait une Petite branche. de porsil
dans le nez de M, Pare, ferait veut-
être une petite téfo-en-20GATOUS ferait peut

et malgré toute l’in-
mous accorde -— nous Du ler mai au ler sept. 1928 + » + : 1 12 84.78

Du lersept, 1023au ler juin1024ky |
Tmtme

3 Alelde-DELACLIK,
) oC

—
—
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r
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L Mitchell
ey,

(Suite dela 1ère page)
Pôtirra votet aveë le parti libéral, parce wif
eat protectionniste; il na pourra voter, non plus,
Avec le parti conservateur, parce qu'il est libé«
tal et qu’il répu ne naturellement celui qui à
été toute 64 vla libéral de voter contre unè me-
sure présentée comme ‘‘mesure de parti”’. Pour
être cotsêquent, 11 s’abstiendra, il devra même
de nouveau donner sa démission, ce qui devient
une situation aussi intolérable que ridicule. M.
Mitchell la déclara lui-même dans sa lettre de
démission, la question tarifaire est une question
vitale pour le Canada à l’heure actuelle et les
électeurs de Saint-Antoine ont droit d’avoir,
pour les représenter à la Chambre des Commu-
nes, un député qui fasse sa lutte sur cette ques-
tion vitale, non pas d’un abstentionniste ou d’un
démissionnaire perpétuel.

Ces attitudes de sphinx ne sont plus de mise.
Le moins que M. Mitchell puisse attendre des
électeurs de Saint-Antoine, c’est qu’ils connais-
sent la portée exacte du vote qu’ils sont appelés
à donner. Que M. Mitchell sorte de l’ombre
mystérieuse dans laquelle il se plaît à se tapir.
Peut--être attend-il que sir Lomer Gouin fasse
d’abord ce geste qui s’'impose. Alors que sir Lo-
mer fasse lui-même le geste et qu’il parle.

Je suis pour les positions nettes, franches et
claires. Pour moi, un libéral, c’est un artisan de
la liberté commerciale et d’un ennemi de la pro-
tection, et je base ma prétention sur les décla-
rations doctrinales de Laurier, de Cartwright,
de Mills, de Davis, de Mulock, de Mowatt. Ed-
ward Blake et Henry Joly de Lotbinière ne par-
tagèrent pas cette politique et leur politique fut
méprisée du parti libéral. N’oublions donc pas la
cause de la démission de l’hon. M. Tarte comme
ministre du gouvernement Laurier. La solida-
rité ministérielle existe-t-elle encore suivant la
constitution? Si oui, que fait M. King de son
collègue Stewart qui sonne en Chambre le glas
de la protection? Soyez franc, logique, si vous
voulez que l’électorat vous juge sérieusement.

L’attitude de sir Lomer est plus qu’étrange.
Elle manque de netteté et de clarté, elle n’o-
riente pas, elle désorganise, elle crée le conflit
et le désordre. M. King a fait subir touted les
humiliations à M. Gouin; M. King et ses collè-
gues Bureau et Lapointe ont rapetissé M. Gouin,
ils l’ont réduit à presque rien sous les menaces
à la Médéric Martin.
M. Gouin a pris le vote conservateur en 1921

en posant au champion de la protection. Qu’a-
t-il fait de son mandat? Lui qui traitait M. King
avec mépris en 1921, qu’a-t-il fait lorsqu’il s’est
trouvé en face de lui?

; Il est temps que l’électorat connaisse la situa-
tion politique. Je suis pour la protection du pays
et non pour celle des joueurs de la politique. Je
veux la franchise et l’honnêteté.

PROTECTIONNISTE.
 

 

LA PAROLE EST A NOS LECTEURS...

CRUELLE, CRUELLE ENIGME!
(Le discours Taschereau fut communiqué

aux journaux trois jours avant d’être pronon-
cé!) — (Les journaux).

 

Monsieur le directeur:
Pouvez-vous m’expliquer comment il se fait

que M. Taschereau ait pu décider, trois jours
d’avance qu’une °

“ émotion vivement ressentie” le portait à ‘exprimer,
tout d’abord, au nom de ses collegues et au sien, “la pro-
fonde reconnaissance que nous (M. Taschereau) éprou-
vons de ce que vous soyez venus, en si grand nombre,
prendre part à cette mémorable fête de famille.”

Remarquez que je ne veux pas m’apesantir
sur cette déjà lourde syntaxe. Je veux imple-
ment savoir comment il se fait qu’un”orateurRb , #0
ressente, trois jours d avance, uneÉmotion, et
même une émotion si vive qu’elle porte d’abord
à exprimer, au nom de ses COjjègues et au sien

, A u’il éprouve de ce
que ses auditeurs soient Yenus, en si grand nom-

bre, prendre part à Utile mémorable fête de fa-
mille. /‘

Ressentir une: telle émotion trois jours d’a-
vance et une éPyotion qui le porte tout d’abord
à expximer«, etc, etc. Non, mais dites-moi,
MONSIEUT n’est-ce pas le comble de l’émotivité ?
G allais dire nervosité). :

, Ou vien, est-ce de l’_émotion commandée trop
d'AFance (3 jours) et probablement refroidie?

Voyons plus loin.
A trois jours d’avance, M. Taschereau savait

qu'il ne “pouvaitrésister à la séduction” des
paroles de M. Laferté (le président du banquet
créchard). Il savait même que M. Laferté boi-
rait à son parti, “tout d’un trait” et même ‘avec
rapidité”:

Monsieur le Président, avec la belle éloquence
qu’on lui connaît, vous a demandé de boire à la santé du
parti libéral. Il me paraît vous avoir facilement con-
vaincus. J'en appelle à vos verres, témoins muets de ce
que l’art oratoire peut obtenir. Il m’a prié également

de répondre à cette santé. Pas mieux que vous, je ne

puis résister à la séduction de ses paroles. Mais la ra-
pidité avec laquelle il a, en buvant à son parti, vidé tout

d’un trait la coupe présidentielle, met ma modestie à

l'aise. J'y trouve la raison des paroles trop flatteuses
qu’il m’a adressées, et qui me portent a croire que,

après tout, la prohibition pourrait bien encore avoir ses

avantages,

On devine que cette merveilleuse divination
laisserait encore à désirer si l’éminent homme
d’Etat, après avoir éprouvé, trois jours d'avance,
une vive émotion, après avoir vu, trois jours d’a-

vance, la rapidité avec laquelle le président
Laferté vidait sa coupe d’un trait, si, disons-
nous, l’éminent homme d’Etat ayant, trois jours
d’avance vu et ressenti, ressenti et vu, n’avait
rien entendu. Voici:

J'entends une voix tonitruante et bien connue me
crler: votre régime en est un de faveur pour les villes

et il est injuste pour les campagnes.

Décidément, tout cela n’est pas très fort. Mais
commeces boniments puent lacandeur, la spon-
tanéité et la sincérité!

M. Taschereau se targue d’être un hommede
progrès. ;

S’aperçoit-il que ce cabotinage de rhétoricien
constipé date affreusement. :

DITES-MOI,
= a)

Le MATIN inaugure un service de
librairie

Le MATIN inaugurera, la semaine prochaine,
un service de librairie pour le bénéfice de ses
lecteurs,

Dès cette semaine, nous commençons à don-
ner la liste des ouvrages que nous avons en ma-
gasin.

 

 

 

tout — suivent attentivement le bulletin que
nous publierons chaque semaine en page deux,
Nous attirons leur attention sur la prime, Le ser-
vice de librairie du MATIN s’appliquera sur-
tout à populariser les ouvrages classiques en
même temps queles livres ]es plus modernes,les
dernières nouveautés de Paris,

Faire vos chèque ou mandat au nom du
MATIN en ayant soin d'ajouter: Service de 
 

Nous donnerons de plus amples détails dans
A . Sen,nobgiggachain numere,lv. ,
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Qua nos lecteurs — ceux de la campagne sur.
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AUX CANADIENS
FRANCAIS
CNN ; ;

Les15zavril dernier, visitañit' Québec en com-
pagnie dedeux Canadiens (j'allais dire deux
Charentais, tant leurs noms sonnent à mon
oreille comme noms des Charentes), MM. Jo-
seph Simard et Geoffrion, je me trouvais au
Palais de Justice, dans la salle des archives de
province. M. Philippe Roy, l’éminent archi-
viste, m'avait fait l’honneur d’ouvrir pour moi
quelques-uns des nombreux cartons, dans les-
quels il asrassemblé et classé, avec un zèle infa-
tigable et une sûre méthode, tous les documents
manuscrits, actes de l’état civil, actes notariés,
correspondances et autres, qui éclairent les ori-
gines des Canadiens français, permettent de
suivre, d’année en année, le cours de leurs vicis-

situdes héroïques, et témoignent de leur inva-
riable foi. J’avais tenu dans mes doigts la lettre
sublime, écrite à sa jeune femme, une heure
avant son exécution, et d’une écriture non trem-
blée, par l’un des insurgés de 1838. Et mainte-

nant, entre les murs clairs, dans une lumière de

proche printemps que la persistance de la neige

au dehors rendait plus éblouissante encore, nous
causions tous les quatre amicalement, à bâtons

rompus, sans hâte, moins préoceupés des cho-

ses que nous disions que surpris et ravis, dans

le secret du coeur, par notre émotion commune.

Nous en arrivâmes ainsi à parler du droit privé

canadien dans ses rapports avec les moeurs du

pays: .
—Le divorce, bien entendu, n’existe pas chez

vous, dis-je, puisqu’il n’est pas admis par l’E-

 

Fglise ?

—Non,il n’existe pas.

—Alors, comment font les conjoints qui ne

peuvent s’accorder?

La naïve question fit sourire, et, après un

temps, M. Philippe Roy répondit: -

—Ils s’endurent. ;

Le mot sur le moment me parut drôle, mais, à

la réflexion, j’y découvre, exactement traduit,

tout un côté du caractère canadien: dans une

situation qui à d’autres semblerait sans issue, il

s’accommode au destin, le surMonte et, par une

extraordinaire, une incroyable aptitude à “en-

durer”, il triomphe.
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Est-il possible que pareille grandeur nous

échappe? Est-il vrai, comme des malveillants

l’assurent, que derrière le rideau de la phrasé-

ologie officielle qui continue de célébrer l’ami-

tié franco-canadienne,la réalité de nos relations

avec nos frères d’outre-mer soit une mésentente

inavouée,- laquelle en tendrait à rien de moins

qu’à nous séparer d’eux moralement?

Non, ce ne sont là, grâce à Dieu, qu’imagina-

tions monstrueuses, mais qu’entre les Canadiens

et nous un vague malaise existe, on aurait tort

de le nier, car, à force de vouloir dissimuler ces

légers nuages, on ne travaille qu’à les épaissir.

Et d’abord, écartons la fable absurde, d’après

laquelle on nous reprocherait, aujourd’hui en-

core, au Canada,lacessionde 1763, Outre qu’il

serait inique de charger le présent des erreurs

du passé, les Canadiens savent mieux que nous-

mêmes (puisqu’il s’agit du drame de leur pro-

pre sort) que, au moment où l’Angleterre s’em-

para de leur colonie, si la France ne les a pas

secourus, c’est qu’elle en aurait été bien empê-

chée, étant alors aux prises avec un autre en-

nemi: le roi de Prusse.

Mais n’insistons pas. Les Canadiens ont contre

nous des griefs plus sérieux. Le principal, notre

très grande faute, c’est que nous les connais-

sons mal, Ils nous supposent indifférents,quand

nous pêchons par ignorance. Ou bien s’il nous

souvient d’eux, faute d’être informés sur leurs

besoins, nous les traitons en parents pauvres. A

côté des missions extraordinaires d’un Foch ou
d’un Fayolle, brusques passages de météores, il

y a, dans le traintrain des jours, le long défilé

des envoyés de tout poil, qui ont pour mandat

de représenter notre culture, et parmi lesquels,

s’il en est quelques-uns de qualifiés, on en comp-

te trop qui ne sont que ridicules.
Cependant, il est juste de reconnaître qu’en

ces dernières années, grâce au système nouveau

des échanges de professeurs entre universités,

un premier pas a été fait dans le sens d’une en-

tente intellectuelle plus intime. Mais que d’a-

méliorations encore à réaliser, ou plutôt, que

d’initiatives à prendre, rien que dans le domaine

de la librairie, ou dans ceux des beaux arts et

du théâtre!
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Enfin, et c’est là le point délicat, les Cana-

diens eux-mêmes, de leur côté, ne se font-ils

pas de nous une fausse idée? Dans l’âpre lutte

jamais fiine pour la défense de notre langue, le

prêtre, là-bas, est le champion, d’accord! Mais,

le clergé d'origine canadienne une fois mis hors

de cause, force nous est, hélas! de constater,

que le clergé nouveau venu au Canada, j’en-

tends celui qui y chercha refuge après avoir été

expulsé de France, n’a pas apporté de notre

pays, dansl'exil, une image exaltante. Ces moi-

nes dispersés, ces religieuses traquées arrivaient

avec leur douleur, avec leur rancune. En pou-

vait-il être autrement? Loin de moi la pensée

de requérir contre des victimes, mais le fait est

là, conséquence d’une odieuse violence, et nous

en pétissons,
Bien plus, je viens de dire que le clergé pro-

prement canadien était ici hors de cause, mais

je m'aperçois que c’est la crainte de me mon-

{rer ingrat envers des hommes qui, durant cent

cinquante ans, se conduisirent en héros, et la
préoccupation aussi de limiter le plus possible

les responsabilités, qui m’ont entraîné à faire
une distinction, que les uns et les autres, prêtres

attachés au sol et moines émigrés, pourraient

juger blessante, Il est à croire, au contraire,

malheureusement pour nous, que ceux qui don-

nèrent asile aux congrégations persécutées,

voyant débarquer chez eux leurs frères en dé-

tresse, écoutant les récits qu’ils faisaient d’un

lamentable exode, ont partagé leurs amertu-

mes,
Alors, le bruit s’est répandu, de l’embouchure

du Saint-Laurent aux côtes du Pacifique, et jus-

qu’au dernier campefment de bûcherons aven-
turé dans l’extrême-nord du pays, que la France
était une nation sans idéal, et ses fils d’aujour-

d’hui, des pervers plongés dans la matière.
Cependant, quand il fut attaqué, ce peuple

avili, les Canadiens, des premiers, ont volé à
son secours, et les curés, une.fois de plus, du
haut de leurs chaires, ont enflammé les coura-
ges. C’est donc que nous ne sommes pas irré-

médiablement damnés, qu’on a voulu nous sau- aus x 5
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-douzecitoyens à qui l’on s’en remet pour venger

ver encore? Mais, depuis la paix — comme sl
l’attitude de la France en guerre n’avait pas été

une attitude mystique qui aurait dû faire réflés

chir— on a repris la vieille antienne du Fran«<
çais léger ®t jouisseur, de Paris Babylone mo-
détne.
Fh bien! il faut que cela cesse! Nos défauts

sont sans doute apparents, mais une religion, à
laquelle la pratique de la confession a donné
l'habitude de sonder les âmes, doit connaître
nos vertus cachées. C’est un goût de l’ordre sous
des dehors négligés, une passion de l’économie
sous des allures de prodigues, une application
au travail sous des airs indolents; c’est encore
l’incurable manie de placer le triomphe des

principes au-dessus des avantages matériels;

un sens de l’honneur qui n’a jamais reculé de-

vant le suprême sacrifice; un idéalisme enfin,
mais si peu doctoral, si peu pédant, qu’il trouve
spirituel de se nier lui-même, et préfère la bla-
gue aux grands mots.

Et Paris est une ville sérieuse, entendez-
vous, Canadiens? Ah! je vous en conjure, pre-
nez garde! Si, sous prétexte que, dans le temps
présent, tout n’est pas pour le mieux en France,
vous en erriviez à ne chérir de nous que notre
passé, vous comprometteriez votre propre ave-
nir, c’est vous que vous condamneriez.

François PORCHE.

 

LA REFORMEDU JUR
Le jury est l’objet de vives critiques de ce

temps-ci. Ses verdicts paradoxaux et contraires
‘au sens commun à l’effet d’innocenter des accu-
sés notoirement coupables sont la cause de ce
soulèvement de l’opinion publique contre l’exis-
tence et le rôle de cette institution judiciaire
qui en est rendue à fonctionner en faveur des
apaches et partant au préjudice de la société.

Tout le mal provient évidemment de son
organisation imparfaite, défectueuse et suran-
née, qu’il est devenu urgent de réformer pour
la rendre à la hauteur de la tâche qui lui in-
combe. À ce sujet et en marge des récentes af-
faires Delorme et Serafini, nous lisons, dauis le
“Bien Public” de Trois-Rivières, de forts justes
remarques, sous la plume de l’avocat-journaligs
te qui en est le directeur, M. Joseph Barnard:

“Nous ne contestons pas, écrit notre confrère,
aux citoyens appelés à faire partie du corps du
jury, le droit d’avoir leur opinion personnelle,
Ce que nous sommes en droit de discuter cepens
dant, est la valeur de cette opinion personnelle
de gens pris dans une catégorie spéciale de la
société en regard de l’opinion d’un juge, soit:
d’un homme évidemment plus compétent, et sia‘
non mieux intentionné, du moins mieux placé
qu’eux pour apprécier la valeur des témoigna-
ges et discerner le degré -de culpabilité du pré-
venu. Entre l’opinion du juge, et l’opinion du’
petit juré, lorsque le juge est compétent et im-.
partial, nous avouons préférer sans hésitation
l’opinion du juge. .

“C’est une belle chose de dire que l’institu-
tion du petit juré est une sorte de garantie con-
tre les erreurs judiciaires, et que le mieux vaut
libérer un coupable que de condamner un inno-
cent. Tout cela est magnifique, mais encore faut-
il savoir exactement en quoi le petit juré nous a
réellement préservé des erreurs judiciaires.
Chose certaine, c’est que c’est aussi une erreur
que de grâcier un criminel et de laisser la so- ,
ciété non vengée. L’impunité du crime est un
encouragement aux pires attentats.

“Il semble donc que la réforme du jury de- |
vrait consister à remettre le sort des accusés ‘
aux mains d'hommes plus aptes à exercer ces
redoutables fonctions de justiciers. Actuelle-
ment le tableau des jurés est composé de deux
catégories. Dans la- première on range les ci-
toyens les plus fortunés, ceux qui occupent un
rang enviable dans la société. C’est à ces hom-
mes de choix que l’on confie le soin de dire s’il y
a matière à procès danstel cas, ou si telle accu-
sation ne doit pas avoir de suite. C’est le rôle
joué par ce qu’on appelle.le Grand Juré. Le!
but est d’élaguer du rôle de la Cour d’Assises|
les causes dont le motif apparent semble à cette
catégorie de citoyens peu justifié. '

“Par contre lorsque le Grand Juré a déclaré
qu’il y a matière à procès, comme dans le casi
de meurtre par exemple, ou de brigandage, la
cause est soumise à l’appréciatior du petit jury,
corps composé de douze citoyens de modestaj
fortune et de situation sociale moindre quecelle
exigée pour faire partie du Grand Juré. Or, |
c’est précisément à cela que s’en prennent ceux
qui demandent la réforme du jury. Il semble à}
ceux-là comme à beaucoup d’autres, que legj

la société et se prononcer avec autorité sur la vie ou la libération d’un accusé ne devraient pas,
être choisis parmi la moindre condition sociale,
mais au contraire dans les sphères où se rencon«!
trent de préférence les meilleures aptitudes. On!
se demande pourquoi certaines catégories da/
professionnels sont exclues de la charge de juré,*
alors que tout les rend aptes à juger équitable-'
ment et à rendre à la société les services que,
l’on attend précisément de cette séculaire ing«
titution. .

“Il semblerait donc qu’on améliorerait le jury :
d’une manière satisfaisante en exigeant régu-:;
lièrement et indifféremmentpour les deux corps,
du jury, les mêmes qualifications que l’on exige
pour le seul corps du Grand Jury. !

“Ceci n’est pas une garantie absolue de meil«
leur compréhension du sens de la justice et de
la responsabilité criminelle des accusés, mais
peut-être y aurait-il chance d’une moins grande
divergence d’opinion entre le juge qui inter-
préte a loi en connaissance de cause, et appré-,
cie la preuve a la lumiére d’une longue expé-|
rience, et d’un corps de jury composé d’hom-'
mes mieux faits pour le comprendre.

“Il semble que de ce fait les fins de 1a justice
seraient mieux atteintes, sans préjudice pour.
les accusés, sans danger pourla société. Il va
de soi que les précautions ordinaires pour em-‘
pêcher le jury d’avoir aucune communication
avec l’extérieur durant tout le procès devraient '
être continuées, sinon rétablies en certains quar-;
tiers. Le véritable intérêt de la société est non .
seulement que la police arrête les criminels mais
aussi que la justice attribue aux criminels la pei-|
ne réservée à leur culpabilité.

“Les représentants du peuple auprès du tri-
bunal, ce sont précisémentles jurés. Il faut donc
que dans l’esprit des jurés la sécurité publique
soit aussi désirable que chez le peuple lui-même.
Et les paroles que le juge Wilson adressait aux
jurés de la cause Serafini sont à retenir: “Mon
devoir maintenant, leur disait le juge, est de
vous libérer et de vous laisser entrer dans vos |
foyers. Si vous entendez des critiques contre
l’administration de la justice dans d’autres cau-
ses semblables, prenez-en votre part de respon-
sabilité. Vous représentez le peuple; c’est vous
qui êtes le peuple.”

Le MATIN est publié par Roger Maillet, à Montréal, :
rue St-Denis, No 164, 1l est imprimé par la Compagnie
d'Imprimerie “LE MATIN”, Limitée, 164 rue St-Denis. 
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